
IMAGE EVALUATION
TEST TARGET (MT-3)

1.0

M
« IÂ£ IIIIIIO

1.8

(

1.25 L4 1.6

^ 6" -

V
< /̂}

ew os:

Hiotographic

Scienœs
Corporation

23 WEST MAIN STREET

WEBSTER, N.Y. 14580

(716) 872-4503

4-
iS

y O
^^

4^ #>>



CIHM/ICMH
Microfiche
Séries.

CIHM/ICMH
Collection de
microfiches.

Canadian Institute for Historical Microreproductions / institut canadien de microreproductions historiques

^



:'-î',.;*;,.' >;

Technicai and Bibliographie Notes/Notas tachniquas at bibliographiquas

Tha Instituta has attamptad to obtain tha bast

original copy availabla for filming. Faaturas of thia

copy which may ba bibliographically uniqua.

which may altar any of tha in^agaa in tha

raproduction, or which may significantly changa
tha *j8ual mathod of filming, ara chackad balow.

D

D

n

D

n

D

Colourad covars/
Couvartura da coulaur

I I

Covars damagad/
Couvartura andommagéa

Covars rastored and/or laminatad/

Couvartura rastauréa at/ou palliculéa

Covar titia missing/
La titra da couvartura manqua

I I

Colourad maps/
Cartas géographiquas an coulaur

Colourad ink (i.a. othar than blua or black)/

Encre da coulaur (i.a. autre que bleue ou noire)

I I

Coloured plates and/or illustrations/

Planchas at/ou illustrations en couleur

Bound with other matériel/

Relié avec d'autres documents

Tight binding may cause shadows or distortion

along interior margin/
La re liure serrée peut causer de l'ombre ou de la

distorsion le long de la marge intérieure

Blank leaves added during restoration may
appear within tha text. Whenever possible, thèse
hâve been omitted from filming/

il ss peut que certaines psges blanches ajoutées

lors d'une restauration apparaissent dana le texte,

maia, lorsque cela était possible, ces pages n'ont

pas été filmées.

Additional commenta:/
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a microfilmé le meilleur exemplaire
qu'il lui a été possible de se procurer. Les détails

de cet exempleire qui sont peut-être uniques du
point de vue bibliogrephique, qui peuvent modifier
une image reproduite, ou qui peuvent exiger une*

modification dans la méthode normele de filmage
sont indiqués ci-dessous.

r~l Coloured pages/

D
D

D

D

Pagea de couleur

Pages damagad/
Pages andommegées

Pages restored and/or laminatad/
Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages datachad/
Pages détachées

Showthrough/
Trensparance

I I

Quality of print varies/

Qualité inégale de l'impression

Includes supplementary matériel/

Comprend du matériel supplémentaire

Only édition available/

Seule édition disponible

Pages wholly or partially obscured by errata

slips, tissues, etc., hâve been refilmed to

ensure the best possible image/
Les peges totalement ou partiellement

obscurcies par un feuillet d'errata, une pelure,

etc., ont été filmées à nouveau de façon à

obtenir la meilleure image possible.

This item is filmed at the réduction ratio checked below/
Ce document est filmé au taux da réduction indiqué ci-dessous.

•i)X 14X 18X 22X 26X 30X

J
12X 16X 20X 24X 28X 32X



tails

du
odifier

une
mage

Th« copy fiimsd h«r« has b««n rsproducad thanks
to tha ganaroaity of :

Seminary of Québec
Library

Tha imagaa appaaring hara ara tha baat quality

posaibla conaidaring tha condition and lagibiiity

of tha original copy ond in Icaaping with tha
fiiming contract apacificationa.

Original copiaa in printad papar covara ara fiimad

baginning with tha front covar and anding on
tha laat paga with a printad or illuatratad impraa-

sion, or tha bacic covar whan appropriata. Ali

othar originai copiaa ara fiimad baginning on tha

firat paga with a printad or illuatratad impraa-

aion, and anding on tha laat paga with a printad

or illuatratad impraaaion.

L'axampiaira filmé fut raproduit grica à la

généroaité da:

Séminaire de Québec
Bibliothèque

Laa imagaa auivantaa ont ét4 raproduitaa avac la

plua grand aoin, compta tanu da la condition at

da la nattaté da l'axampiaira filmé, at an
conformité avac laa conditiona du contrat da
filmaga.

Laa axamplalraa originaux dont la couvartura an
papiar aat Impriméa aont filméa an commançant
par ia pramiar plat at an tarminant aoit par la

darniéra paga qui comporta una amprainta
d'impraaaion ou d'illuatration. soit par ia sacond
plat, aalon la caa. Toua laa autraa axampiairaa
originaux aont filméa an commançant par la

pramièra paga qui comporta una amprainta
d'impraaaion ou d'illuatratlon at an tarminant par
la darniéra paga qui comporta una talia

amprainta.

Tha laat racordad frame on aach microficha

shall contain tha aymbol «^ (maaning "CON-
TINUED"), or tha aymbol V (maaning "END"),
whichavar appliaa.

Un daa tymbolaa aulvanta apparaîtra sur ia

darniéra imaga da chaqua microficha, salon la

caa: la symbola —»• signifia "A SUIVRE", la

aymbola aignifla "FIN".

IMaps, plataa, charta, atc, may ba fiimad at

diffarant raduction ratioa. Thoaa too larga to ba
antiraly includad in ona axpoaura ara fiimad

baginning in tha uppar iaft hand cornar, iaft to

right and top to bottom, aa many framaa aa

raquirad. Tha followlng diagrama illuatrata tha
mathod:

Laa cartaa, planchas, tablaaux. atc, pauvant étra

filméa à daa taux da réduction différants.

Lorsqua la documant aat trop grand pour étra

raproduit an un aaul cliché, il aat filmé é partir

da l'angla aupériaur gaucha, da gaucha é droita,

at da haut an baa, an pranant ia nombra
d'Imagaa nécassalra. Laa diagrammaa suivants

illustrant la méthoda.

rrata

G

>elure,

I à

3
32X

1 2 3

1 2 3

4 5 6



m

m ip t ']

WSI.-t

Ir I !

i IJ

•; »

i\ I

CO
OAÎ^S E)

^(compagn

Arpente

IMPKI



PROJET

DE

COLONISATION
mm ID£S iPAIR73!E8 OSIOULXIS DX LA IP3S'S>VIIK®X

I

ne' r>*me carte teptettentant la 0u(M(>btoit

Arpenteur et Inspecteur de la Cité de Québec.

IMPRIMÉ PAR AUGUSTIN CÔTÉ ET CIE.

Il I

1

'^

î
i

Ji.



m'.

^

IPia:

A rffom

Terres (

m . " ' '
Monsieur,

.'/Pi

Malgré

rous faire

satiun qui

mis (Je voi

répandu

cernent du
vous le pi

bruit ne se

l'envoyer,

jugiez pas

entier, il jx

plan.

Quoique
peu (Je perh

vriers de Si

^'il est vrai

nay. Kt jt

moment act

M\



immmsgm^smsissmmm

IPlDJIEîr 10)3 (DDILDHïïSAÏItDIÎ,

A. l'Honorable A, N, Marin, Commissaire des

Terres de la Couronne, etc., etc, etc.

Monsieur,

Malgré mes occupations multipliées, j'aurais pu
rous faire parfenir un peu plus tôt le projet de coloni*
satiun qui accompagne la présente, lequel j'avais pro-
mis (le vous envoyer aussitôt possible, mais le bruit
répandu ici que vous descendiez au commen-
cpment du présent mois, m'a engagé à le retenir pour
vous le présenter moi-môme : cependant comme ce
bruit ne se confirme pas, je prends la liberté de vous
l'envoyer, dans Tespérance que, si toutefois vous ne
jugiez pas à propos de le faire mettre à exécution en
entier, il pourrait peiU-étre servir de cadre à un autre
plan.

Quoique je n*aie communiqué mon projet qu'à très
peu (Je personnes, il est assez répandu parmi Its ou-
vriers de Sr. Rooh, p(»ur qu'on vienne me demander
i il est vrai que je vais former une colonie au Sague-
nay. Et je puis assurer qu'il serait facile dans le
moment actuel d'engager 4 ou 500 familles dans cetie

a2
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entreprise, tant la misère est grande et tant les gens

dont la plupart viennent de la campagne, regrettent

d'avoir laissé leurs terres et désirent redevenir agri-

culteurs, persuadés qu'ils sont que leur sort ne peut

s'améliorer ici et qu'il n'y a que l'agriculture qui puisse

les rendre indépendants. Par une singnliére coinci-

dence, je vois dauH le Fantasque du 5 du courant, que

M. Aubin a à peu près les mêmes idées que moi hwv la

nécessité de se débnrasser du surplus de notre popula-

tion; reste à savoir si ses moyens de faire rembutirscr

sa mise seront les mêmes; mais qu'importe, ce qu'il

en a dit et ce qu'il promet d'en dire, ne peut manquer
que de donner de l'appui à mon projet.

J'ai omis de vous dire que je considérais que la

presqu'isle formée par le Saguenay, le lac Kenuagoiixi,

la Belle Rivière et le Lac St. Jean, serait, très pro-

pice pour faire l'essai de mon plan, cette partie du
pays étant assez plane, et la rivière Pastagoutsi,. se-

conde décharge du Lac Kenuagomi, offrant des places

de moulin superbes, avec un volume d'eau plus que

suffisant pour lesfaire tourner en tous tems.

Enfin je me repose» sur votre bonne disposition à

donner votre assentiment îV tout ce qui pourra tendre

à l'avancement du pays et au bonheur de ses habitants,

et j'ai l'honneur de me souscrire avec le plus profond

respect,

Honorable Monsieur,

Votre très humble

et très obéissant

Serviteur.

JOSEPH HAMEL.

Québec, 7 Janvier, 184a

^fj''
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Projet de colonisation dans des parties reculées de I»

province, où il serait difficile de se prociirei desse*

coursdes habitations voisines.

Depuis que j'ai eu l'honneur de pratiquer comme*
arpenteur et de parcourir les diflerenles parties de la

province, qui ne sont pas encore concédées, soit pour
tracer et borner de nouvelles terres» soit j^nur visiter

et explorer par ordre des seigneurs ou du gouverne-

ment, quelles parties de leur domaine seraient suscep-

tibles (le culture, je me suis souvent fait cette question;

Pourquoi dans le Bas-Canada resle-t-il tant de bonnes^

terres Hans l'état sauvage, tandis qu'il y a dans les

villes un si grand nombre de gens qui, l'hiver, ne
savent ou donner la tête, et qui le plus souvent, man*
(jiiant d'ouvrage, se trouvent réduits î\ la dernière mi-
sère et forcés d'envoyer par les rues leurs femmes et
leurs enfants mendier im morceau de pain pour le sou-

tiend'eux-mômes et de leurs familles t

Cependant, je m'efforçais d'insinuer dans l'esprit da-

mes employés et autres h. qui j'avais occasion d'en par-
ler, qu'à l'exemple des Irlandais, ils devraient aller
prendre des terres et les établir

;
qu'assurément un>

bras Canadien valait bien un bras Irlandaiîi î Mai*
quelle était leur réponse?" Les Irlandais, disaient-
" ils, ont été élevés de génération en génération A de»
" vivres très-communes et presqu'exclusivement aux
" harengs et aux patates, mais, nous, Canadiens,
" nous ne pourrions vivre et travailler avec
" une telle nourriture, sans nous exposer à des
" maladies; ainsi nousne pourrions vivre ù aussi bon
'marché, et partant il nous serait impossible d'ou-
" vrir des terres sans aide et sans moyens I"
Voilà l'objection générale, laquelle, quoique mal'

fondée en principe, ne laisse pas de faire entrevoir
quelqu'espèce de raison. Peut-être, dira-t-on, l'habi-^

l ;
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tilde de bien vivre Jurant l'étô lorsqu'ils gnfçnent de

bons p;ap:es, It'ur fait -elle oublier les privation» et les

souffranct'H de l'hiver.

Miiis quelque soit l.i cause qui lesempôehe d'établir

des terres, je ne la crois pas assez insurmontable pour

qu'on ne puisse y apporter un rein(^de.

Je n'employerai cependant pas les moyens qu'a-

vaient les anciens Qrecs et Romains de transplanter le

surplus de leur population par des menaces céleste».

La nécessité (symbole de la venfçeance des Dieux d'a-

lors) ferait voler dans nos forets un plus grand nombre

de Canadiens qu'on pourrait s'imag'ner, si seulement

on leur en procurait les moyens.

Bien que mon plan pourrait paraître inefficace au

premier abord, néanmoins, après l'avoir médité, lui

avoir ajouté ou retranché quelque chose, j'ose me
flatter qu'il sera trouvé praticable et digne d'en faire

l'essai ; et, qu'en peu d'années, nos villes (celle de

Québec surtout), se trouveraient débarrassées d'un

grand nombre d'individus qui sont h charge au public

une partie de l'hiver et dont les enfants, élevés dans

les rues, ne peuvent faire que de mauvais sujets
;
puis

nos forêts se trouveraient défrichées et peuplées par

ces mômes sujets qui ne manqueraient pas de devenir

sous une bonne discipline d'utiles membres à la société.

La cessation subite de la construction de vaisseaux

à Québec, fesant appréhender une famine horrible du-

rant l'hiver qui commence, non par le manque de

vivres, mais par le manque d'ouvrage, m'encourage

plus que jamais à mettre sous les yeux du gouverne-

ment un projet de colonisation que je médite depuis long-

temps et que ji' n'ai retardées que par le manque d'une

occasion favorable. Les raisons précitées, jointes aux

bonnes dispositions du gouvernement de faire établir

le beau paysduSaguenay, le Saint-Maurice et la Baie

des Chaleurs, pays que j'ai moi-même exploré, me

'-5«lïv*;^£^^,,^>îSï5t»ï!aî»i^m^',ï».iT-lC»5.-'r4aivi**^
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foamissent anjoard'liui cette occasion : et, sans plus

long préambule,j'offrirai humblement mon

PROJET.

Je choisirais d'abord un local où se trou vernit une

bonne place de moulin, Inquelle formernit le centre de

mon établissement, et de ce point je trnceraîs nu rec-

tangle quatre rayons de 45 arpents chacun, par l'ex-

trémité desquels je formerais un carré dont les côteK se-

raient de 90 arpents et la superficie du 8,100 arpents.

Au milieu de ce quarré, je tracerais une métairie de
30 arpenta carrés, égal à 900 arpents en superficie

pour la réserve du gouvernement, destinée pour la

Tille • laquelle je ferais d'abord défricher et sur la-

quelle je bâtirais la maison de l'agent, une maison
d'école qui servirait de chapelle, moulins à scies et h
farine, un magasin et un logement suffisant pour loger
les familles destinées à former la nouvelle colonie, jus-

qu'à ce qu'elles fussent pourvues de maisons sur leurs
terres. Je diviserais ensuite les 4 côtés de la métairie,
contenant comme i'ai dit plus haut 30 arpents, en 30
lots d'un arpent de front chacun, et les côtés du carré
de 90 arpents aussi de 30 lots de 3 arpents, ce qui fe-
rait 120 lots de 60 arpents en superficie autour de la

métairie, comme appert par le plan ci-annexé.

Par ce plan on peut voir qu'il sera facile de jetler
des concessions tout à Tentour du grand carré (si le

terrein le permet), en évitant toutes routes de corvées,
telles que pratiquées dans tout le pays, et je dirais
niême dans tout le nouveau continent et dans une par-
tiede l'ancien; et de n'avoir en tout que 4 routes de
30 arpents sur les 4 rayons pour subvenir à tous les

! (
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Wsoinâ d'un établissement, fut-il jamais si grand, et

par ce moyen on préviendrait des chicanes et des dif-

ficultés incessantes parmi les colons pour l'entretien de
ces routes, etc.

Quand la métairie serait défrichée, ce qui prendrait
avec 120 familles tout au plus 18 moi>i> y compris le

tems des semailles et des récoltes, comme aussi le temps
qu'il faudrait pour ériger les difl'érents édifices, on
travaillerait au défrichement des terres de chaque
colon, savoir : 20 arpents chacun, formant ensemble
2,400 arpents, qui prendrait environ 4 ans de plus, de
manière qu'en moins de G ans le défrichement serait

complété et qu'il ne resterait que les maisons et gran-
ges à faire sur les 120 terres.

Il est donc à présumer qu'avec deux ans de plus on
aurait complété ces bâtisses et qu'ainsi en 8 ans chaque
colon se trouverait en possession d'une terre de 60 ar^.

pents en superficie dont 20 arpents en culture, avec

une maison, grange et étable dessus construites ; sujets

néanmoins à telles charges annuelles qui seraient fixées

et réglées par le gouvernement.

Le colon devrait être mis en possession de sa terre

en automne avec la récolte engrangée, 1 ou 2 vaches,

2 cochons, 6 brebis et une paire de jeunes bœufs ; des

ustensiles d'agriculture et de cuisine, etc.

Reste maintenant à démontrer les moyens de rem-

bourser la mise avec les intérêts. La chose ne paraî-

tra pas si difficile si l'on veut bien envisager que 120

hommes bien conduits, bien employés tous les jours

ouvrables de l'année, sans distraction ni inquiétude

pour procurer à sa famille les moyens de subsister, fe-

raient au moins le double d'ouvrage d'un même nombre

d'individus qui auraient à se pourvoir eux-mêmes.

Je vais démontrer que 120 humnies commençant au

1er octobre à abattre, pourront, avec l'aide de leur

famille, défricher et ensemencer assez de terre pour

',* 'I-

1^:
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qnt' lii it'ColU" puÎHRe Hnflfîre à îilim<»nler pins que leur

nombre pour l'anncMî Fuivnnte, indtipendamment de l.i

pourriture des bestiaux de la ferme et de ce qu'il fau-

dra reserver pour la semeuce j^>rochaine. Voici com-

ment :

Supposez que l'établissement se compose de 120

hommes, et que l'on calcule que huit hommes abattront

lin îirpent de forôt et que 12 hommes le feront brûler

dans une journée ; supposez encore qu'il faille défri-

cher 3300 ar. de terre, savoir 900 ar. pour le domaine

du gouvernement et 20 ar. pour chaque famille,=24,-

000 ar. alors il faudra 550 journées de tous les hom-
mes de la colonie pour faire le défrichement : Suppo-

Kpzdeplus que sur les 120 femmes, et (allouant 3 en-

fants par famille) sur les 360 enfants on retire le service

de40 hommes par jour durant la saison du roulnp;e et

nettoyage du terrein, on aura éparpjnô 110 jouinées de

tonte la colonie et partant le nombre de journées sera

réduit îi 4 tO ou ii peu près 22 mois, en comptant 20
jours de travail par mois.

Mais le temps et la besogne des hommes devront être

partfl;Tés suivant les circonstances, tant à la construc-

tion des bâtisses qu'aux manufactures des instruments

d'agriculture, et aussi aux semences et récoltes et la

répartition en sera h peu près comme suit, savoir :

PREMIÈRE ANNÉE.

Octobre et Novembre.
En arrivant, le premier soin sera de faire des ca-

banes temporaires pour se mettre à l'abri des mauvais
temps et procéderde suite àdéfricherun carré suffisant

pour y construire 24 bâtisses en pièces rondes suffi-

samment grandes pour y loger 5 familles, disons de 20
X CO pieds : de plus un magasin de même grandeur
dans une partie duquel l'agent logera ; cette besogne
devrait occuper tout le mois, et fait sentir la nécessité

li
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de se rendre sur les lieux un mois pluU^t, afin d'avoir

le temps d'essarter les broussailles etjeunes arbres avant

la chute des neiges, précaution d'autant plus néces-

saire que Ton économise par ce moyen un temps con-

sidérable en mettant la terre au râteau. Or il vau-

drait mieux se trouver rendu au premier d'octobre afin

de n'avoir point d'excuses sur le manque de précaution

nécessaires pour faire réussir l'établissement, et du-

rant ces deux mois on partagerait la colonie en deux

sections, l'une serait employée à la construction des

bâtisses, et l'autre à l'essariage précité et au défriche-

ment c?u carré.

Décembre,

La section des constructeurs s'occupera à faire la

chaussée du moulina scies, et à la construction d'un

moulin à scies pour subvenir aux besoins de la colonie,

à préparer du bois pour une chapelle, laquelle servira

aussi de maison d'école, car au printemps il faudrait

faire des efforts pour obtenir un aumônier et avoir

aussi un maître d'école et un médecin»

La section des bûcherons s'occupera à abattre jus-

qu'à ce que l'autre vienne la joindre ; car les bâtisses,

le moulin excepté, devront être complétées vers la mi-

décembre, et il conviendra de n'occuper qu'une

dizaine d'hommes à la construction du moulin et d'en-

voyer les autres à la forêt.

Janvier, février, mars et avril.

Ces quatre mois seront employés à abattre et faire

des bois de construction et de commerce ; les^els de-

vront être transportés à^force de bras hors des dangers

du feu.

Les 10 hommes employés au moulin à scies le feront

tourner au printems.

Mai, juin et juillet.

C'est au commencement du mois de mai, autant que

la saison le permettra, que l'on fera brûler les abatis

ô^'^Miï^fîtsirf ^ffs!
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et que Ton se préparera à semer, et toute la colonie,

hommes, femmes et enfants, capables de travailler, de-

vront être occupés, chacun suivant sa capacité, les

lins à ramasser et faire brûler, les autres à semer, etc.

Cet ouvrage devra être prolongé jusqu'à la fin de juin,

époque où toute la colonie pourra se livrer à faire brû-

ler le reste de Tabatis de Thiver, s'il en restait encore,

ce qui est pourtant douteux, car supposant au'il y ait

500 arpents d'abatis au 1er de mai, il ne faudrait que

56 journées pour tout mettre an râteau et l'ensemen-

cer en comptant 12 journées d'hommes pour faire

brûler et nettoyer un arpent et six journées pour l'en-

semencer.

Dans le cas où tout l'abatis se trouverait eniiemencé,

il faudrait commencer à essarter jusqu'au temps de

la récolte> afin d'en avoir et quantité suffisante pour

l'hiver suivant.

Ârrêtons-nons en là avec les défrichements, et occn-

ps nous des dépenses et des profits.

Il faut qu'il soit entendu que la province se char-

gera de défrayer la 1ère colonisation, elle en sera

remboursée dans moins de dix années, et dans tous les

cas avant qu'aucun colon n'entre en possession de sr<i

lerre; le défrichement de la métairie, les moulins et

autrps bâtisses dessus érigées» devront être portées au

ciéditde l'établisiiement, et la balance rembourséo en

ar|!;ent sur le produit de la vente des céréales.

Le calcul ci-dcKsus est fait dans la supposition que
je tirerai mes colons de la classe indigente et qu'ils se-

ront dépourvus de tout.

TABLEAU DES DÉPENSES.
Transport au lieu de leur des- ^

tinatlon, compris bagage et > ...£120
provisions, 120familles à 20s j

a2
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Un habillement complet dans

le cours de l'année, 80s. par

famille,

Pai llasses,couverture8 de litsetc.

120 à 50s.

Ustensiles de cuisine,

Haches, scief, meubles, etc.

,

Foro^e avec apparaux,
. 2 tonnaux de ler.

Pelles, bêches, pioches, faulx,

faucilles et autres instru-

ments d'afçriculture et de
menuiserie,

2 juments et 1 étalon,

4 paires de bœufs,

24 vaches,

24 génisses de 2 ans,

24 do. 1 an,

24 do. veaux à 10s.

140 cochons à 15s.

150 do. (petits) à 5s.

100 brebis à 15s.

Provisions pour 1

Ijlb. lard par jour par famille,120
familles = 75700 Ibs. == 330
qrts. à 50s.

7 Ibs. morne par semaine, 125
qrts. à 20s.

1 Ib. saindoux par semaine, 6240
Ibs. à 6d.

1 pinte mêlasse par semaine,1560
gallons à 2s.

5 Ibs. pain par famille par jour,

120 X 365 x5,=21 9000 l.pain

=174282 Ibs. farine,=890
qrts. à 30s.

I

}

an.

I

}

}

}

480

300

70
80
25
30

75

J
minot

]

26 y 12

1 p'r P<

2000 min

200 de

100 de

40 de

Transpori

1 aumoni

; , 45

36
100

50
25

H nome ;H 1 maître iH 1 commisB 1 surveill

12

. : 105 1 D(

37 10

75
• 1

825 H Ainsi areH famille, on

220

156

H fami les quiH qui pourronH la colonisât!

H avec (les mo

156
H où la commi

rais dire, prH nticessairoN l

lâ35
H Ce modeH Autour duqi]

H plus de nioj

f i.
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J
minot patatw par semahip, 1

,

26yl20,=3120minot8àls. f
pois parjour=I100 min. \
Gd. j

Graines et semences,

2000 minots de patates à la.

200 do. d'avoine h, 1h. 6d.

100 do. de pois à 3s. 6d.

40 do. de bled etc. à 5s.

Transport des provisions,

Salaires,

1 aumônier, compris pension,

1 médecin, lequel servirait d'éco- \
nome ; remèdes, etc. j

1 maître d'école, compris pensiort,

1 commis da do.

1 surveillant agriculteur, do.

15G

192 10

100
15
17 10
10

114

125

150

70
70
70

Dépenses imprévues,

Intérêts à 6 pr. cent,

Total,

£5447 1 8
800

£G247 10
374 16 5

£66-22 6 7

Ainsi avec unesomme d'environ £6600, ou £55 par
famille, on ponrra établir et rendre indépendant 120
familles qui auraient été misérables toute leur vie, et
qui pourront contribuer beaucoup î\ l'avancement de
la colonisation en fournissant à ceux qui délireraient
avec (les moyens, s'établir dans des forêts éloignées et
où la communication étant difficile, il devient, j'ose-
rais dire, presqu'impossible.de se procurer lea choses
m'icessaires à la vie sans de grands moyens d'avance.
Ce modf de colonisation formerait donc le noyau

autour duquel on pourrait établir ceux qui auraient
plus de iiH'yeiu, avec aussi les enfants des premiers
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tolotift^ et il n^nuY'il tabulé à la province qoë là tonne
volonté de faire les avances pour les voir rembourser
pliistard avec les intérêts, comme le tableau ci-dessous

le fera voih

^':

M)

't <

i\

TABLEAU DU PRODUIT DE LA PREMIÈRE ANNÉE.

lo. J'ensemence 200 arpents en patates, et je mets

10 minots par arpent qui devront me rapporter au
' '"

'

20,000

4,000

moins 10 pour 1,=

2o. 100 arpents en avoine à 2 mts. )
lin. jpar arp. donneront 20 pr 1 min

do. 100 arpents en pois à 1 minot î
par arpent donneront au moins >

20 pour 1, 3
4o. 100 arpents en navets, etc., \
comme détaillés ci-bas, (a) /

Je fais la distribution de cette récolte comme iiuit,

savoir :

Patates— 20,000
120 familles à 52 m. p. an. 6240
Engrais de 130 cochons,16 \ onon

minots par cocbon, j
Semence 5000
Surj>lus 6680 20,000

2,000

4,625

(a) Navets 60 arpents à 60 m. p. arpt. 3,600
Mange] 1 Carottes 5
Wutrzel j Bettes 5

Orge 10
Seigle 10
Sarazin 15
Bled 5

'™*"'**"**'^^'^S^®»»*«^©g^3«Î^S^

40
50
20
20
20
15 • •

200

250
200
200
100

75

4,625

!a;s'''i:cfeT-3 --'-
.

! ' -'
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Pois- 2,000
120 familles 1 pinte p. jour 1,100
EngraÎH de 130 cochon», 4 î -.^^

minot chaque, j
^'^^

Semence 200
Surplus 180 2.000

Avoine—. 4^000
120 familles 1 cwt. farine p. mois
3 minot, p. cwt. 2160
Engrais de 130 cochons 8

minots chaque 1040
Surplus 800 4,000

Nawts—.^. 3 600
100 Bœufs, Vaches, Génisses et

)Veaux auront environ 7 minots > 3,600
par mois chacun. J

-

Carottes—
^^ 2(Ky

La cuisine consommera le tout 20O

Mangel wurzel ou bettes. 250
Pour les vaches, le tout. 250-

^^"i lôâ
bemeace 100
Surplus 100 200*

Seigle, Sarasin et Bled. 375.
Semence, farine pour l'agent, et
prêtre, etc. 375,

Faille d'avoine. bottes 16^
76 gros bétail chaque 200 bottes
durant 7 moi8.=l botte par jour.= j5 200
Paillasses 800 16,000«

;

'

I
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Paille de pois

ou pesât 2000 minots fourniront 200 voyage»

=8000 bottes, k»8quelles suffiront

pour les brebis.

Paille (le bled et autres grains environ 4,000

dont la moitié, on 2000 bottes suffi-

ront pour les 3 chevaux h défaut

de foin, et le reste, 2000 bottes,

suffirait pour pour rachever d'hi-

verner le bétail, 4,000

RÉCAPITULATION.

La nourriture d'une famille pour la 2mo année, pro-

venant de la récolte sera comme suit :

Patates 1 minot par semaine

Pois, une pinte par jour

Farine d'avoine, 1 quint, par mois

liard, 1 cochon=230 Ibs. par année

Saindoux de do 20 do

Lait écrémé, 1 pinte par jour

Légumes pour soupe,

Reste de la récolte non approprié.

Patates, 6680 minots à Is. 6d. £501
Pois, 180 *• 5p. 45

Avoine, 800 '* 2s. 80

£626

Voilà £625 d'épargnés sur la 1ère année, somme

qui pourrait au besoin être employée à acheter quel-

ques douceurs pour tenir lieu de poisson, de mélasse

et de fleur de froments, mais pourtant que je vais

mettre àl'aquit de la dette que je fais suivre.

ji

»-<^i<«?f»:jiBi,;-4;î&^SÇ'^W^^^^jg^^^^
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Produit de la vente du surplus, £625
Moulin à Scies, 300
500 arpents de terre au râteau) ^^^^ -, ^

£2 par arpent/ ^^^^ ^ ^

£1925 "o

Cette somme de £1925 devra êtJe portée"à
l'acquit de la so.Tnme prêtée. £6247 10
laquelle avec les intérêts 374 jq 5

Formera

à déduire

Balance au bout d'un an

£6625 7 5
1925

£4697 6 5

Piiisquant au produit des années suivantes, il est
facile de voir que les revenus devront s'accroître en
progression géométrique.
Je n'ai point entré dans les détails de certaines éco-

nomies qui pourraient être pratiquées sans retarder les
prope^s de établissement. tels quedefaire de la potasse
et du bois de commerce que l'on pourrait sauver de
la destruction en défricbant; mais ces revenus resteront
en garantie contre les accidents imprévus dans une
pareille entreprise.

TABLEAU DE L»ACCROISSEMENT DES ANIMAUX.
Vaches,

or». 2 ans 1 an.
mePrintems-48 vaches 24 gén. 24 gén. 32 veaux.

f '^ 24 32 48
^' 96 32 48 64

128 48 64
176 46 85
240 85 117
325 117 160

C

5e

6e

7e

8e

85
117
160
216
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Brebis.

2m6 Printems—100 brebis 150 agneaux.

3e 200 300
4e 400 600
6e 800 1200
6e 1600 2400
7e 3200 4800
8e 6400 9600
On verra par le tableau ci-dessns q ne malgré que

j'aie fait une allouance de 33J par cent sur les veaux
nés à l'établissement pour en faire des vaches, il res-

tera encore au bout de 8 ans, au profit de l'établisse-

ment, (époque où chaque colon entrera en possession de
sa terre) en donnant à chacun 2 vaches,

85 vaches,

117 génisses, (2 ans)

160 '
do. [1 an)

216 veaux,
en donnant à chaque famille 6 brebis, il resterait

l'énorme quantité de 5680 brebis et 9600 agneaux.

Chevaux.

Au bout de la 8e année, si les juments étaient bonnes
poulinières, on pourrait avoir une vingtaine de che-

vaux et poulins.

Enfin en établissant la valeur du bétail on monti'era

que le produit de la vente suffirait pour rembourser le

capital fourni par le Gouvernement pour faire partir

l'établissement, savoir :

85 vaches estimées à 12$ . . . .£255
424 génisses

216 veaux

5680 brebis

9600 agneaux
20 chevaux

<(

((

(<

ce

l(

6$.... 636
2$.... 108
2$. ...2840
1$....2400

40$.... 200

Valeur des animaux, . . £6,439

;KV:ïi%,:^6g8
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J'arrête ici mes calculs, persuadé que je suis que

j'ai démontré jusqu'à l'évidence qu'il n'y aurait aucun

rJNqiie de l<i part du gouvernement de faire une pareille

entreprise. On verni que je n'ai rien alloué à l'agent

non plus que pour les arpentages, attendu que le gou-

vernement a coutume d'en faire les frais et de couvrir

ensuite ses dépenses par la vente des terres, et par le

résiiltnt de mes calculs ci-dessus, je n'hésite pas à
(lireqne non seulement ces frais pourront être payés

dans huit ans en sus des avances et des intérêts, mais

encore que chaque colon pourra être mis en possession

(lesiittrre sans aucune redevance.

Si mon projet rencontre votre approbation, je me
propose de le faire suivre d'un plan de la discipline qui

devrait être obervée durant les huit années que du-
rera l'engagement de mes colons.

J'y njoutt'rai quelques observations sur la manière
d'établir des pays montagneux, pour le plus grand
avantage des colons et du gouvernement, le mode
adopté jusqu'ici de tracer des townships en forme de
damier n'étant du tout convenable ni pour la commu-
nication, ni pour la distribution des bonnes et des mé-
chantes terres.

Québec, 7 janvier 1843.

JOS. HAMEL,
Arpenteur.
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